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La plus forte vente de la region 
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AT Eugène GUILLAUME 

Le sort nous multiplie ses coups I 
Un deuil cruel vient de s'abattre sur 

I cire maison familiale ! 

Notre bien aimé directeur, notre cher 

C uillaume, qui s'était arraché à une 
péniblr convalescence pour venir nous 
i pporter, dans les ruines de notre mai- 

fOn, le réconfort de sa présence, a appris 
dans la nuit de mardi à mercredi que 
II mort brutale venait de lui prendre sa 

Madame Guillaume, née NUa-Louise 

;Iruce-SmiUi, qu'un mal implacable te- 
ll ait clouée sur un lit de douleur depuis 
d* longues semaines, avait elle-même 

c mseiSé à Guillaume de la quitter pen- 
id mt quelques Jours pour venir à Lille 
prendre les mesures qu'imposait le 

JTSlévement de notre maison après l'in- 

rcendie de dimanche. 
I Voulant remplir ce qu'il considérait 
H: >mme son impérieux devoir de chef de 
«communauté, Guillaume, surmontant ses 
■ « mitrances morales et physiques, quitta 
' d one le chevet de sa chère malade, dont 
II Mat était alors satisfaisant, pour accou- 
jrr mardi, parmi nous. 

L'épouvantable nouvelle vint l'y tou- 

te»«" et hier il reprenait son nouveau 
le ilvaire, regagnant Saint-Raphaël, pour 
'«/ chercher la dépouille de son épouse, 

q u'il ramènera à Paris. 
L'annonce de ce terrible malheur a 

,fâongé tout le personnel du ■ Réveil du 

Nord ii dans la plus douloureuse cons- 

ternation. 
Et c'est d'un seul cœur broyé de cha- 

grin que tous, nous nous associons au 
dkrull qui vient de frapper le chef de 
notre maison si cruellement éprouvée et 

; nous lui apportons le témoignage de 
i sympathie la plus émue et la pins 

fraternelle. 
Le <i REVEIL-DU-NOR» ». 

APRÈS L'INCENDIE DU " REVEIL" 

Le réconfort 
* de nos Amis 
Comme le« jours pr6oûdcnU, DM •mis, 

h LftMAV» t coUaboratt'tiis, <<nr, Voiwinuö lnur 
h. nous soutenir dans ia «Juso eprouvo de leur 
4; CUllf UTï 

Nous avons reçu r-ct.c autre* r.nooio, 1M 
iA gaolgnJMt*8" do sympathie do notre ami et 
nillaboraieiir. M- Lm. THECMXHiL, COMtTO- 
Kur um Musées <k> LûAWî, iy<u, témoin do 
I" juciMidie, a pu se rendre rooiptu do not ru 
«fort ' <Vtj M. BÜGMCOURT, rédacteur en 
ti (fcf dû journal - L'Aisoo ». ^i Lacu i; do 
ft M lueeph MLLA. «loclour es-scionces, inui- 
»ti> Htnu d« Drou iriternuuonui, u Roubaix ; 

JC »Ni*" Mjcrétairo-géneraï du « Petit Pun- 
iNatii • ; H. DESCAMPS, d.» l'Un'on t,Vh MuU- 
y i de^ cuuton» iiv Cacoal et Steeovoorde ; 
1. rr.i i aJtOSSY, secrétaire- «u Syndicat de» 
.V umui'»d'Aii/-iu; l'Àdminisu"aiear do l'Agence 
Hivae-Publiuite ; MM. LL>CHEVIN, d'Anzin; 
D »LAVOlNE. avocat a-J barreau do Lille, 
V. (Oint   • Ï.ESMARLES. 0*3 iRmai, qtc., etc. 

•V toua ces am*»s, aious util, oisons pas plu« 
jptj [( i-eiuc-ixicaieutâ. 

J.ES MUTILES DU TRAVAIL 
REÇUS 1>AR M. POINCARE 
Leo iinportanle aalcgzlxai de niutik-s eu tre> 

* A a ou reçue, menawü, par M. poincare, pre- 
ll Suit du &***..!. C*J. j dolé^ulJoii était ixMWiuil'' 
p ir M. Itofftt. »ecrélahpo K-durul. L*-s mutile* 
d i travail out enlret«nu te President du üoooail 
tl : leurs rovcikiictitkjiie, et notai innen t de la 
u teessité de relever le» reute$ dérisoire» qui 
m mt accordée*,    a\ tu iiim . du 1:avail, inutiles, 
* :uve*>, orphelins,, it-rt-nuanU et du projet de 
r iïonte de U kyiblahw sur les accidenta, du 
li avail. 

Le Président J'J Conwil a roservè à la dolô- 
j. titon rat-nwil \0 p' ■ bioiiveitient et lui a prv- 
n i« «J'cxnn.iner «vec lo plu» taraud boiu bCs 
r »ciKl-ca'Jous. 

■«»*#■■ 

LES POURSUITES 
CONTRE LES DEPUTES 

COMMUNISTES 
La c^iii'ï i--i<-'i cbarAé« a'PTMalnar les de. 

■ uii'iJ.i en autoriaattoii tif ^i.uriuücb conii.. 
)e> d" !!'•-> »-ommuniftes o {iiovtdé ii la nomi- 
l. itton etc f-on iMiretiu. 

,».j w.T.nrl  t"ur M. e*flh f.oiiin. soelntistp. 
i ei.   i -In président n»r « voix eontre 5 4 M. 
,111. ir. ,.i,li.«l-.-iOtiaI|!.ie. 

M   I .ii *l Lutuiit u euj deiigno ensuite corn. 
ra'pucrtaur par fi vote cu-ntiM ? à M. Pùi- 

tck;.[i ii <f;f;.    l .' tnlllt'ns Mont». 

PROCHAIN MOUVEMENT 
ADMINISTRATIF 

u i.. u« iiùa cunireres piiiisréofi, au 
BWl d« Minières <T"I « "£ïïîf „Y0*' 
»Ml M. .-ariom (era si.i(n«r au JJresidunt do 
M Keuulil..lö un inoovun»n« administrant, 
. - Bt lï „oïlil de départ «cru la r*o«nle Duaii. 
à.» u ou Consoil d'Etat ue M Maupoil. 

«fet iu Puv-do-UOme. M. Maupoil sera vrai- 
•^-M'I-ibl^neiit rrinplaci; par M Trouiitot, 

- tin Ch^f I - mouvement enmrrendra 
la deslanotlon <tu nonvenu prélat des 

|vie*e» e' de celui de la Loïer*. 

La fille Poulaléon 
et son ami"Tintin" 
ont encore menti 

Les époux Del voye qui, à Lille, furent 
assaillis par Escoubas, l'accusent 

iVurtu cvoim dernièrement reUUà qu'au cours 
c'}.:n interrogatoire qu'elU a subi à Ut prison de 
ïaint-ijtietUni, concernant lu crime de la vow 
fi Lion d'Or U Liilc, ia {emme Jeatiitc t'o'tUi- 
i'"ii dite <• Liutou » avait dénoncé ton anmni 
Ju tttn Escoubas dît * Tintin • comme étant 
fauteur de plusieurs meiaita, notamment l'acte 
<>:• banditisme commis U SI décembre lots a 
ÊAtL, rue Philippe de Comines, dans l'habitation 
me* époux lielvoye. 

ilamtmée à IJÙ<1 et interrogés par M. tilorUiu, 
iii'je a instruction, la {iUe PÔulaléOn s'est ttlrac- 
Ue et a prétendu qua le* déclarations qu'elia 
atiU telles ftuimt de la pure imagitm'.ton.' 

De êon côté Ua~oab^s nia toute participation 
dans cctld aflairc. 

C'est lui... c'est bien lui 
l>ans li Journée dtuV.4*, M. Cloriaa a de nou* 

vo%u joterropo dans son caLinoi, liacoulKit. eu 
pr<AOuœ do M* I-KiiiointiCc, sou duicoaeur. 

l-u uaiAiii Ji inudilcnj s.à j}i-cmiùreti doejata- 
tiooe, Coofiroirté avec M. De!vo>v, oolui-oi % 
fos-i.ioilunoHt reooruiu « Tintin » ocraipe Ataot 
son atjreueur. 

■< C'est Lui I... c'ot»t bien lui ',.. dûjkum M. 
Deiyoye on d.;siyn;iri'u le bandit, qui m'a IxiiKon- 
né. Maàfrû qu'il avait un caohe>ncz auûoj-:- de 11 
i*-uj, |ë ) i recoaotJU rica ouà M« yeux et a .-^i 
etture— » 

0'JA:IA a Mnv LV.vojCi ttka est moins fjrmette 
daim sa d«iTx»üion. 

F-:e ne VA pee le vleage do rieonutie qui !*•*• 
&t'ill«a% dm leacetter de son hubitalion. m«i« 
♦-aie IJOLJC ijuc *aûu afir«**sur pouvait bion èlre 
lùaooubes, 

A la suite de cjute conirontiiior» il résulte qic 
It due foulaîcon a do«W«Tiem menti, ft qu'elle 
et son amant, ont intérêt a ne u^> dire lu vérité. 

rris en riii^nurt d.Vit de meneooffj. îe coupïo: 
de bandite u luauVecàanâ M trouver ori fach<;u- 
ee posture. 

C.:. I nV 9t pa?; pour d'joourajîer I*e«otU ma|(lM 
trat qu'est M. tM-Trian. qui poorsuivra sans M 
ladie M ladite erdne qui loi eU o=wi(;néo, aflni 

■ ■ tous les Qiibaj lonttradicloires fourJ 
nit* par ■ Loulou • et ■ Tir*:) » «m oODùatl " 
eoi!a la \x;■:  ■. 

DEUX FILLETTES 
ABANDONNEES 

DANS UN CIMETIERE 

=* 

Au. "irminl%tt*1trt de Montroutfe. se présen- 
tait, l'auuv »oir. vws 20 heures. Un des 
serùlen« du cimetlèi« inumcipai. portant 
dans   li s  bra«  doux enfttms en  ba^  .t«:e. 

Tl cxpUq.ua que ce« vmt petit« veruiicnt 
d'être trouvés àbaTHionnés, pteurunt, criant, 
dtitiôie une tombe. Celaient deux fillettes, 
l/oinée pa»ai>s;j!t S^rëe du trois aiu. 

1^. «adetto parait avoir do quatuezo à du- 
tHii: uiû * 

Sur ViuttM, on  a Louvô un« letirr,^ écrite 
r^'wm.ilahlem^nt   par   bx   mura   au   yewo   ; 
d'uno ordonnauca îuûtocale     : 

« îe ulmaaüo mio celui cfuj uura recueilli' 
mes fUleitcü bo tasse cormattia par la. voéei 
des Jounurax. Qu'il garde ces oufante. Ce 
»ert une bonito action qui lui sera payée. » 

Knlin, dans un des vxiJier* du bébé, on 
découvrit un îiutfe papier sur lequel la même 
main tvait tracé ers raote : ^j 

■ Jo laiwo DIPS deux oufants en dépôt. J& 
Is i (.'prendrai quand j'aurai trouvé un as.hi 
oi* les mettre <"n payant. Jo ne puis laisser 
nies enfant« mourir de fatigue et sans abri. 
Jo dciuaudo qu'on me les place en nourrice, 
J? paytwui les mois, rpourvu que mes enfants 
n<? leûncn, pss. Jo mo ïerai coruvaitro phj« 
l«K   > 

M. t-'ariiMt, couiinisaaii'v do police, a envovo 
ics fiMeru-s aux linfanta u^&istes et a ouvert 
■mio enqnète, 

UN CHENAPAN TENTA 
D'ASSASSINER SA TANTE 

1 e commissaire* de LevaHois vient d'ôire 
inft-rntô quo Mlle Su^nne Panioi', al) ana, 
ïwr.Tessf'iir de piano, demeurant rue l'Edouard 
vaillant â T.cvalloi';. avait otô victime vers 
li heure-, dune tentativo d'sasassinat à son 
domicile. 

Kntendue par dos inspecteurs du commis- 
siwiat avarit son transport \ l'hôpital Beau- 
joii. la vlcfime a désigné «on agresseur, son 
îu'-vou, Hayn.oïid F'anier, 17 ans. 

1A victime T'i'éseute des contusions graves 
à la tête «il plusieurs tontu.'-lons daus la rc- 
jrion temporale droite, tlle a pu s'eeprimer, 
mais aveo beaucoup de difficultés. .Son état 
eat ires grave. 

I,'agro-sou i- a été arrête quaiquea instant« 
.■upr*-s. M êtefit poneur au moment do son 
atrrestaiion, d'un rasoir avec lequel H a Imp. 
né sa tanu1. Il l'a frâppét-, a-t-il avoué, ega- 
lement avec une. poiicbe. — . ,    ,— ,..-      mtm ,. 

TUEE PAR MEPRISE PAR 
UN GARDIEN DE NUIT 

\onint do imf^cr &a poiréc h une noce a't 
Jardin d'Acciïmation, Mme JuliaUo I^uvaud, 
SI arts, dactvlographc, demeurant. Si. rue 
Mouard-Mcrtfer, k :'utoaux, sortait, en compa- 
^'me de son mari et de deux parent«, du Jardiii 

1 d'Acclimatation, tonsmie, en anlvant. à la porte, 
elle bit tuée d'une balle de revolver tirée par le 

, gardian <k> nuit du iardin F.Uenno Daniel, ago 
dî 2*i Hns. \je c<nnmissaire de police de r4euilly, 
avisé de oes faits, a fait arrêter la meurtrier. 

De son mleirogatoiro et des témoignages 
i^ecucilUs, il semble que ce meurtre soit dû a 
une méprise Incroyable de la part du gardien. 
A demi-réveillé, celui-ci, daus l'obscurité, a cm 
&ï UxHiver en rrésenro de cainbriulcji-s, c*««af 
alors qu'il a tué. 

Le corps de Mme La vend a été trans.no. té à 
1 Institut médico-légal. Le commissaire tic Neuil- 
ly t>ouj'SLiit son enquête. 

UN COMPLOT CONTRE LE 
MARECHAL PILSUDSKI 

Selon des informations * do Varsovie via 
Vienne, publiées par dos journaux tondo- 
niens, un complot contre lie marécbaJ i*il- 
fudski aurait été découvert dans la capitale 
polonaise, au siege du pa.U national démo- 
crate. Les perquisitiona ^ui-^Iei-t révélé 
tiotamment l'existence do plusieurs labora» 
toiK.s  pour  la fabrication des explosifs.   Un 
Sr ndî nombre  d'agitateurs on*  été arrêtés, 

ont   lu   général   ifaller,   instigateur,   dit-on, 
d'i complot 

L'ALLEMAGNE PAIE... 
Lo Gouvernement allemand a remis au Por- 

tugal une somme de 16.300 livres sterling eu 
espèces, au titre des réparations. 

LA PANIQUE FINANCIERE 
DE BERLIN 

On publie la dépêche suivante de Berlin 
Dana tes milieux financiers on cl'Gll que '• 
moments actuels seront critiques pour « 
Bourse d> Berlin C'est en eilet, maintenant, 
que doivent etie couverts les déficits prove- 
nant de l'effondrement eat-isiruphtque de 
vendre li dernier • les cours om de nouveau 

.hier commencé «..a'elfcasr-   i» «»•«¥». » 

' 

les 
la 

M. Doumergue solennellement 
reçu à l'HôteWe Ville de Londres 

Dans un grand discours, le Chef de l'Etat a souligné 
que l'entente cordiale franco-anglaise constituait 
un élément précieux pour le maintien de la paix 

«J«J«J|«fc«J«J«J«fc«J«J«JS*l l'»tl%%% «■%!•>««>%%%»» 

Mercredi matin, !e Président de hi Bûpublique, 
accootnaané de MM. Uriand. de Fleurit.-,!, Jules 
aiicual, visite l'bûpital li-aiii;<iis de LoJtdnes. 

M. DoLuiicrgue signe sur le livre réservé aux 
visiteurs ffluaues et parcourt lc$ services. C«mx> 
ci .-.ont reparu« sur trois élages, en de nonf- 
breasea ctiambies. M. Doumcryuc entre dana 
chacune d'elles, prodiguant" aux malades les 
paroles affectueuses. Sa« vaux de pivjnpt rét^i- 
biiSbciuent. Notamment, un ■ iianiuu.l bainbin 
lend gantinwnt la, main au pi-ésidcnt elt to«'5 
de-!.\ ^e sourjeui lonSxicQi^r.t ^ans avoir besoin 

quitte aloi-s' Ju oibUoUiéque et est conduit dans 
le salon, ou il se repose peiKlant queluues ins- 
tant, tandis que loi invités, au nombre d'un 
militer envirorj, prennent place dans la salle du 
banquet. 

Un grand banquet 
A 13 b. 30, U corlèPc, cc-inoosé du lord-maii*, 

du PresideuL du piinœ de Galles et des autres 
personnalité-s, et précédé des n rte-iuasse, porte- 
fctjée et   autrcj   ■JijnûtaiPes   rcvCtu«   do leurs 

La foule curfeuM et impatiente attendant devant 1« 
d'apercevoir Ja silhouette présidentielle. En Médaille* 

Palal»   Saint-James,   dans   l'espoir 
: t« President et le roi d'Angleterre 

«l'échanger le înoâiriro1 mot. FA Président et M. 
Brituid quiftent i. 10 h. ?JJ l'hôpital pt>ur rcnîrer 
au palais de Itiv.'ktnffham, au'UüJleu- des meines 
iuati tf ubtaUutifii j^ignujalrea, 

Li riceptiea au " 
A midi et demi, lo TVé.^idenl, quitte lo pavais 

<io tiuckingban. pour se rendre nu « Guild hall » 
li6tel de vL'lc de la cite do Londres. Le cortège 
rU*$ carosscs «Je gala, celui du president an 
léte, attelé de six chenaux, e* déroule le Wig 
du parcours qui Jo conduit dans là cité, tout 
aassi magîiWiquc «ru'à l'arrivée à la B\aK) °c 
Vîctoi-ia. 

A sa oepoente de votture, le PrCeiàeitt. rst 
reçu par iosd-maine, les T»embre» de la iamilte 
rpjaie. 

1^ tord-maire est entouré des 2o éche\ in.s et 
206 meHibres du conseil municipal cV; la cité, 
esoortés de leur porte-masse et do leur portc- 
épée en cost «ma near et d'argent, des alder- 
men ou conseUlarB \ vie en robe-rouge et des 
roOBaälSM oi-duiauvfi ci i-oble btauc, portai:t 
i»n« batruette W.-mcîic a lanuiu. Le &'<3tâc:e est 
des P'LS bnllarits. 

Adresse de biertveo*tt 
JJC ^Président de -la RépubHrrae est immédiat« - 

ruent conduit a la bibliothéquot ainetupée pour 
tu circonsta»(Ce en salon de réception. I>c fool. 
maire fait raonler Lu ohef de f'Çbu, gur une 
•tstrade, ou est installé so« siège en forme de 
tiône, ot s'assaed, tando^ que les « aldermen » 
Sï rangerai, deniere eux et que le» conseillers 
ivslent an.pied de l'estrade. Le ohambeUan e"e 
t'i cité donne aiors lecture d'une adresse de bien- 
venue qui est ensuite-remise aa- Président dtinâ 
uu coffret ou or. 

Dans cette adresse,, .il est dH notamment : 
« Nous "nous réjouissons par-tioulièremei>t 

dVivoir l'occasion a'expriraer nos sentiments 
d'amitié et d'rtdmiratwJri pour la grande nation 
trançals». Noua atrons le ferme espoir que votic 
paya <-t le notre, qui ont lutté cote à côte pen- 
dant la guerre, youtront de ménie, par leurs 
eifert* communs, aider a résoudre le problème 
si complexe en lace duquel tm Uouve la sodéte 
civilisée. » i 

Voici le ni-mclpaJ paetaee de i». répwwe ^ 
M.  Docmcrguo ; 

« Je suis très sensible ù votre acoucll et aux 
souhait« de bienvenue que vous \xmle4 bien 
m'adresser au nom do ^•ot^e très honorable cor- 
poration- Noua i^esieroi»s unis au sein de la 
poix comme nous l'avoua, été pendant la, cuerrç, 
pour résoudre r-^eaiWe les graves problOu.es 
de toute naUire qui .e posent a rheure actuelle. 

M.   Doumergue,  accompagné   du   krd-mairc, 

niBteaiei, se nond dans la salle du banqnot. Le 
loTsf-jnajre et'-Jwiv Maycveesont réuni autour du 
plaident, V^ njembräs de la famille royale, les 

* ses du gon*entenî.5A4, le corps dipiöoia- 
. Äi*üT»irt'OBrcrwtS~jaij Tannée, dé la ma- 

rine et de FaerooantftfOc, «t de oombi«euscB Der» 
eOflnairtes appuurietfcùit au 'monde de 1 iiidustrio 
et du commerce anglais. 

La. musique de la Royal APtUlery-jouo paa- 
•dsc tieftejeûner. 

Le toast du lord1 maire 
à M. Doumergue 

Après lo toast au roi, le lor.l-madre porta le 
toast suivant au Président de la République. 

« Quand la cité de Londres eut la bonne for- 
tune d'apprendre que le Président Doumergue 
aHait fame une visite officielle en Angleterre. 
noua avons décidé par acclamations tt d enthou- 
siasme, de lui adresser une allocution de bien- 
venue, exprimuint, les sentiments de cordïate 
pvmpattuo et d'aiiecUoii que nous éprouvons 
pour 1« grande nation «sue, noire voisine Ja 
ph^'prccbe, et notre atbôo fidèle dont' il est 
le chef. ■   - 

■ La France et l'.\nglcU.rre dot comb.Uu «dit 
à cote, dans la grande- guerre, et cimenté leur 
amitié par- les services et-les sacrifices qu'im- 
l*ose la gner«;. 

» Mais notre coopération estravssi nCces^aiia 
dans la paix que dune la guetjre. pour le main- 
tien do ta paix ette-mëine. en sorte que, gràca 
à ix>$ ellorts communs, soutenus, csperons-le, 
par les autres nations, nous puissions finale- 
ment apaiser ces ai.imosités que la guerre a 
créées, et .rétablir, les relation» amicales qm 
assurèient au n>ndo les inestimables bienfaits 
dî Ja paix et de la prosixirile. » 

La réponse du Président 
de la République 

Danj sa réponse, le Président de la Répu- 
b'rfphi s'exprixue ainsi : 

— Vos paroles et votre accueil m'ont d'autant 
plus tourné, qu'ils expriment, je lo sais, les 
sentiments de vive amitié ou peuple brttennique 
pour le 1 peuple francAis, sentiment que celui-ci 
lui rend de tout cœur. L'origine oe cette amiue 
remonte très haut. 

- Il taut certainement la chercher, Messieurs, 
dans l'estime que le caractère généreux et che- 
valones-nio de chacun de nos peuples a inspiré 
a l'autre, au cours de leurs ancieus conflits et 
de leurs luttes passées. 

La ligne maritime 
Dunkerque -Tilbury 
 o     «      - 

Elle offre de gros avantages aux 
passagers britanniques 

et du Continent 

huus aeons relaté doits un rcct.nl article, «TT.is 
quelles conditions de confort et de sécurité s'est 
effectua la semaine dernière ie voyage d'inau- 
guration de U ligna màrdim-j Dunkereuc-Tü- 
bury. 

Il nous reste à montrer let avantages écono- 
tmtl™** et pécuniaires que présente La nouvelle 
ligne. Ces avantages, comma, nous C avons dit, 
miritent d'être signalés. 

On va pouuoir en iuger : 

Une ligne directe Suisse-Ecosse 
La ligne inaugurC^ samedi et depuis diman- 

d>o dernier eu exploitation, pr&sente col avan- 
tage inconnu jusquVi de relier djrectemam la 
Suisse et nos radions do l'Est avec tous les gros 
centres d'Angluterre jusqu'en Ecosse. 

Au départ de Tilbury, eei effet, la London 
Midland, and Suoitish Railway company a 
créé un serviuo rapide, passagors el marchan- 
dises qui relie lo port de la Tamise aux princi- 
paux centres de l'Ecosse, du Norel do l'Angle- 
terre et aux pùt"ts de la iner d'Irlande. 

Do son côté la Compagnie des cbomins.de 1er 
du Nord a créé un service dtavct do Dunkerque 
A Dale qui relie notre port du Nord a toutes les 
villes do la Suisse et a l'Italie septentrionale. 

Des communications directes ont été «-.tBbiies 
d'autre puii entre l>un!;ererue et Pferis. A DUJI- 
keixruo comme ù Tilbury, les brains vont jus- 
qu'aux quais d'emburquememt. La nouvelle li- 
gne constitue donc un véritable trait d'union 
entre la Grande Bretagno et If s points les plus 
divers du continent. 

Les affaires se traitant de jour, il faut doiiO 
voyager d/? nuvt. pour ne pas perdre de tfüips. 
Pour voyager dJ nuit, il fallait pouvoir doimir 
confortableraoTit pendent I*j traversée. 

Los organisateurs de la nouvelta ligne ont 
résolu le problème en créant une traversée noc- 
turne d'environ six heures su.- des püqiuebots 
d'un carfort parfait, pourvus de cafcines à un 
ou plusieurs l;ts des plus pratiques, qui assu- 
ront au \oyageur un repos nocturne complet. 

Les navires affectés MI service possèdent 
éffateenent des cales à marohandiscs ce qui les 
désigne tout partiouiièrenierit nu tn-ansjrirt des 
denrées pour lesquotes la re^Dtarite «t la rapi- 
dité d'acbtjrririornenti jouent -n rule pre oonidé- 
rant. 

Des prix avantageux   * 
Quant aux prix, ils sont modérés, malgré lo; 

conditions encore onéreuses du eba^nge. Ou 
pouriTi en juger par ces quelque exemples : 

De LILtiE a ■LONORKS-SAINT-PANCR W ïe 
brllet M'IT »I retour, Ire classe, d-? bout' en 
bouteoutt? 407 fr. 30 ; 3e clasv, de bout eu boni 
222 fr. tb . tpp classe sur 'e bateau e*„ &o classe 
dans les taaiu-'. 3Ï& fr   00. 

Do  MAIHÏHJGE   à  la  même  destruction   les 
pnx-des bilels ailr.T et rcwxir MUL : Ire classe, 
rie bot* en bo«.r\ t74 (r. -Ï0 ; la classe, Ï52 fr. 30; 
lne cAiîwe sur le bateau 3c ctasse sur 'es trains 
3ffi fr. 70. 

-    *•« prix des «*>tr«t; d**tjn*t;on* softf propor- 
. txmriés. Si l'on «once d'mitre pant quo le serw 
! hioc ■■rttnisiia rér^tuereniont, tous les Joura. dl- 
' manohas iajJnk--, on pout se rendre compte de 
■ i'hnportartre d*'la nouvelle llspa.  bin  lieq  da 
I phis reftie Je sot français au s^l britannique. 

On ne peut qu'applaudir a HCWI établissement 
A form«* le vceu qu'H rosseTTe enrore les rela- 
tions .d'amitié entre 4es peuples des deux pays 
amis. — M. p. 
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(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

X~»«3 «ZJirxtôma en. mer 
^ia*irM«M«t««t!«tn«««t«i««« 

pour tromper ia monalont« das langue« traversée«, do« Compagnie» américaine* ont 
aménagé doi salle« do cinema dam !«• grand« transatlantique« On voit Ici les pas- 
sager« d'un de ON navires, assistant à une saanco très interessant*   M   r;   :-;   H   M 
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L'EXTRADITION 
DE LORD TERRINGT0N 

Nous avons rôlaté l'arrestation à BiMitorae- 
sur^Mer, do lord Terrington, ce milliardaire 
anfctais qui était roeberché par son pay», 
pour avoir commis une escroquerie do plus 
d.^ 400.Ü00 livres sterling. 

Or, depuis deux mois, lo banqueroutier est 
toujours à l'bûpital - il souffre d'une maladie 
d<; cœur dont la gravite n'a pu permettre. 
Jusqu'ici sou transfert à Douai, où H don 
comparaître devant la Cour d'Appel qui pro- 
noncera son extradition 

Ces jours-ci, le bruit courait ô Boulogno 
quo l'état de santé lu lord, s'était amélioré et 
quo. dans ces conditions, rieu ne s'opposait 
plus  au  déplacemeut du prisonnier. 

Gott« nouvelle, cependant, n'a |>as trouve 
d'éeho au Parquet général de Dou u, où l'on 
declare que nulle décision be sera prise 
avant que la médecin-légiste qui visite régu- 
lièrement lord Terringtoo, n ait donnô un 
avis favorable. 

Pour la traversée 
de l'Atlantique 

■ ■    Sa—1 ■ — ■ 

Prudents, les aviateurs américains 
Chamberlain et Bertaut empor- 
teront des appareils rie T.S.F. 

(W. W. PnJt' 

Ne voulant pus tenter l'expérience d'un vol uo> 
New-Yorlc-Pai'is coimne ont voulu to faire en 
vice-versa Ntingoasaf ot Ccli. les aviateurs amé- 
ricains Chamberlain et lîertaut emportant avea 
eux un apparli de T.S.F. Notre photo les montrt 
examinant leur petit paste qui pou»ra leur etrt 
d'une très granae utililc. 

Nungesser et Colî n auraient pas 
amerri dans l'Atlantique 

Le corre.-jwr.dant du « Daily Express » «■ New- 
York exprime -opinion qu'il est peu probable 
que les aviateurs Nun£csscr et Coli aient éuj 
recueillis par un dos rares bateaux de l'Atlan- 
tique ne possédant D3à d'apoaraas de T.S.F. Le 
capitair»e du paq'iebo' ^ Nova-SeoUa », qui vient 
d'arriver u Boston, pur la ioute SainUlean t»» 
Terre-Neuve et Halifax, a déclaré que son navlna 
se trouvait le 8 mai dans ILS parages de Saint- 
Jean de Terre-Neuve. Une Umpcie, accompa- 
gnée d'une ciiute de neige, s-i vissa it dans la 
airecUon sud-est le matin dît 10 mai. « Si les 
aviateurs, a-t-il dit. OïL!, été pris dans cette lem- 
pelc. je crois que le poids o.; la glace et de i.% 
neJg* atu-a conbutnt rapparei] H descendre. Xal 
pu ceUupter dans les environs de Saint-Jean dej 
ICre Neuve, TJ icebe:'.^ ». 

Serait-ce l'épave de l'Oiseau blanc ? 

On reçoit do Boston la dépêcha suivante 3 
Le capitaine S.-P. Inge, commandant b] 

vapeur • DeUeplln« .■, qui eat arrivé ici do 
P.otterd«iru, a rapporte qa'ïl avait aperçu, U 
y a \iiu& d'une taaoatoe, â 86ö milles de« 
côtes ou MatsacbussatU, des d* bris flottants; 
ressemblant a un aéroplane. L'obscurité Tenu 
pè-^ha do racuetUir l'épave. 

Cette dépêche «si < miLrniuo par une Infor« 
mat.yu reçoé a  l>jba  par lo  ■ Lokal An« 
SSlfR   ». 

Encore un singulier message 
« L'Exchango Telegrapb. » cut quo son co» 

rospondant a Salfxjudi declaim que dts pe« 
chours du vUlaaa Portbo*js1iiol^ ont. repêclid 
une bîmtcillo ou meine m-jdcie que celui em« 
ployé babitueilement [>nr les commerçants em 
vins français, 'dans laquelle M Uouvait uat 
message, signé du capitaine Nunpesser. dana 
lequel il dit que les aviateurs avaient clé con- 
traints d'amérir à 75 milles au Sud de rie- 
lande par suite d'une panne de moteur et qu'il 
demandât .'i entrer en communication a\i?c 
à H,  Laurent and R. S. Secretary ». 

« L'E'cchange Tetegruli » ajoute que l'autben-. 
ticité de cet utonnant message devait encora 
et-« étabbe et qu'il a étû rem-i a la pobea lo- 
cale. 

La Maison" Levasseur, à qui nous avons fait 
part de l'informatica ci-dessus, nous a dit qu'alla 
la considérait jusqu'à nouvel ordr-i comme In- 
\Tiiisernbl able. 

Les noms indiqués par le soi-disant tuessaffoj 
de Nungfcsser lui sont d'aiiteu«-s totalement m- 
oomiuä fSalnouth, dans le Comb» de Cornouai'- 
les, se trouve a 5<30 kilomètres ausud-ouc=t du 
lxindres, dan=! la presqu'île qtd forme l'extrêma 
peinte au sud-ouest de la Grande-Uretapne). 

De Pinedo à Montréal 
Uno dépêche annonce quo Pav'^bMrr dé 

Pinedo dont on était «soa iLouveHee, es« 
anivô mardi, soir a. Montréal 

UN HÉRITAGE 
DE CENT MILLIONS 

Un restaurateur de New-Yoik, décédé récem- 
ment, M. Tlsomas J. Healy, a laissé S sa 
famille le coquet héritage ae 4.000 000 de dol- 
lars soit plus de cent milbons au cours du 
change. M.. J. Healy, venu en immigrant aux 
Etais-Unis à l'&ge de 15 ans, débuta comme 
garçon de ferme Puis l'attrait de la ville le 
fascina, et il mont 1 successivement des caba- 
rets et restaurants célèbre«. 

UNE TONNE D'OR DANS 
LES AIRS 

Mardi, est arrivé à Londres, venant de 
Hollande, un avion commercial podguj- d'une 
toeœ d'Of 

Tboret parti da Bourget pour Moscou 
IyC lieutenant Tnoret a pris le (départ bier, 

a. 17 h 0.1 pour couvrir lo raid PsjHJtoqt«* 
sans escale, à bord d'uno avionnette munia 
d'un moteur do *> CV.    f 

Il emporte 360 liiros d'Wsenca et 18 litre« 
d'huile. 

1, itinéraire du lieutenant Tboret passe par 
Soissons, La«n, Cologue, lierlin. Minsk« 
Smolensk. !1 compte effoctver le parcours d« 
2.500   kilomètre^   en   viugt-deux   heures. 

600.000 fr. de traites impayées 
revenues des R. L, disparues 

d'un coffre-fort 
Des cambrioleurs ont pénétré la nuit chos 

M Lebrec, chargé de la cousiruction des 
bâtiments do la manufacture des tabacs da ' 
Morlaix. mais n'ayant pas trouvé d'argent, 
ils se sont introduits h l'aide de fausses clef« 
ehoz un autre entrepreneur, M. ThôopMia. 
Ouyomarch, ont descellé un coffre fort qu'ils 
ont transporté à deux kilomètres, dan« la 
campagne et qu'ils ont éventre. 

Après s'être emparés d'une somme d« 
i»4rj0 francs, ils sont allés jeter le coffre dans 
le bassin du port, mais aperçus par les doua- 
niers, ils ont pris la fuite. 

600.000 francs de traites impayées et reve- 
nues ocs Régions libérées, que contenait la 
coffre, ont disparu ou ont été détruites. 
  ■  '     ■ ——S»^i ■ E 

Au congrès des marchands 
de vins en gros 

Actuellement se tient à Paris, le Congres 
annuel du Syndicat National dti Commerce 
et gros des Vins, Cidres, Spiritueux et LU 
queurs de France, qui groupe près de deux 
cents syndicats affiliés, représentant seiz« 
mine adhérents. 

Divers vœux ont 6t* adoptés ; lia deman- 
dant notamment que les négociants aient la! 
f&culté d'indiquer le degré soit sur les fata, 
recipients et emballages, soil our les factures; 
la suppression de la taxe t?octro4 do 0.30 sur 
les vins en bouteille ; un crédit de 30 Jours 
au droit de circulation. 

L'assemblée s'est en outre préoccupée des 
aggravations fiscales, de la réforme du 
cbiffre d'affaires a l'importation, 4« la tax« 
unique, etc ■ 
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